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Code de bonne pratique 

   avant-propos

Les normes pour les systèmes d’éclairage de qualité ne couvrent pas tous les aspects d’un projet 
en détail. En fait cela peut conduire à des interprétations différentes.

Le “code de bonne pratique” proposé ici est un ajout à développer des concepts généraux tels 
que facteur de maintien de l’éclairement et la pollution lumineuse. Cela vaut également pour 
faire face à d’autres aspects tels que le dimensionnement, l’utilisation rationnelle de l’énergie et 
de la surveillance de la performance de l’éclairage.

Ces directives portent sur l’éclairage public. Ils ne sont en aucune façon liés à l’éclairage privé, 
sportive ou esthétique. 
Ces directrices sont principalement destinées à l’ingénierie, les ingénieurs d’éclairage, architectes, 
designers, fabricants, entrepreneurs, organismes d’inspection, etc.

Le texte ne lie pas et ne limite pas la liberté d’innovations techniques ou matérielles, mais est en 
fait un document de référence au niveau fédéral.

Ce document a été préparé par le Groupe de travail C Transport éclairage - éclairage publique, 
éclairage du véhicule et de la signalisation – de la IBE-BIV (Institut Belge de l’Eclairage - Belgisch 
Instituut voor de Verlichtingskunde).

Les exigences de performance pour l’éclairage extérieur peuvent être généralement trouvés dans 
la orme Belge NBN L 18-004 Eclairage publique, la série NBN EN 13201, NBN EN 12464-2 éclairage 
du lieu de travail à l’extérieur ou NBN EN 12193 éclairage sportif. Voici quelques conseils et sugge-
stions pour certains types d’espaces en plein air.
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1 Autoroutes

1 / autoroutes

1.a Routes											                

Dans le cas du choix d’éclairer les autoroutes, les prescriptions à respecter sont celles de la classe 
d’éclairage ME3b telles que définies dans la norme NBN L 18-004. Il sera privilégié une solution 
d’implantation des poteaux en berme centrale avec une hauteur de feux de 16 ou de 20 mètres 
de manière à maximiser l’interdistance.

Si l’implantation en berme centrale n’est pas possible, on choisira une solution d’implantation 
bilatérale en veillant à assurer un retrait suffisant du bord de la bande d’urgence pour maximiser 
la zone de sécurité, définie comme la zone comprise entre le bord de la bande de circulation de 
droite et la ligne des premiers obstacles potentiels. 
Une solution de dimming pour diminuer l’éclairage pendant les heures creuses de la nuit peut 
être envisagée. 

1.b Entrées et sorties 								              

Comme ce sont des lieux où beaucoup de véhicules se croisent et manœuvrent, ce en outre à des 
vitesses élevées, la sécurité passive et une bonne gestion des obstacles y seront un aspect impor-
tant.  Dans une entrée / sortie on distingue deux zones :
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1 / autoroutes

Plaatsing masten
in - en uitrit

Koning Albert II-laan 20 bus 4, 1000 Brussel

e-mail: expertise.verkeer.telematica@vlaanderen.be
Tel. 02 553 78 01 - fax.02 553 78 05

K:\12_Overig Tekenwerk\T000018t03_dwarsprofiel_autosnelweg\T000018t03.dwg

05/06/2013

voie 1
voie 2

voie 3

autoroutes

zone calcul

En fonction des distances entre

rampe
métal construction 
de blindage

Le premier ou le dernier mât sera placé à une distance S/2, S étant la distance entre les mâts dans 
le dessin ci-dessus.

2) zones d’accès et de sortie 

voir la NBN 18-004 zone de conflit 

Zone de conflit (voies de décélération et d’accélération)
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1.c Aire de Repos									      
	          

Un lieu de repos est à la fois un point avec des installations de service ou parfois 
sans intention d’arrêt. Cette zone doit être divisée en :

Entrées et sorties: entrées et sorties 

Ceux-ci devraient être considérés comme les subspatiales « »entrées et sorties de 
la route adjacente “.

Voiries entre les zones

o Véhicules motorisées : ces routes doivent être traitées avec un niveau de lumière 
fonctionnelle en fonction de la zone adjacente

o Piétons: recommandé d’utiliser au minimum la classe S4.

zone 2: Parties des services 

Pour la partie des services, on se référera au sous-espace “station-service”.

zone 3: Places d’arrêt et de stationnement pour poids lourds 

L’espace de manœuvre est plus grand pour les poids lourds. Il est donc nécessai-
re de limiter le nombre de supports. En principe on appliquera le même niveau 
d’éclairage, mais en vue de prévenir le vol il peut être indiqué d’avoir recours à un 
niveau supérieur 5.9.3 (20 lux) (qui permettra aussi de meilleures images au niveau 
des éventuelles caméras de surveillance).

zone 4: Places d’arrêt et de stationnement pour voitures 

A traiter comme sous-espace “parking” classe 5.9.2 dans le tableau 5.9 de la NBN EN 
12464-2 (10 lux), au minimum, et de classe 5.9.3 (20 lux) en cas d’utilisation intensive.

zone 5: Aire de détente (table de pique-nique/ jardin d’enfant)

Si l’aire de détente est éclairé, il faut utiliser un soutien plus bas et une lumière 
blanche pour créer une atmosphère tranquille.
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2 Routes régionales

2 / routes régionales

2.a Routes											               

Lorsque la vitesse est comprise entre 50 et 90 km/h, des obstacles et des poteau d’éclairage con-
vivial classe 100HE3 ou HE2 (selon le norme EN 12767) sont recommandées pour réduire l’impact 
après une collision.

2.b périphériques

Un périphérique, ring, rocade ou ceinture est une route qui encercle une localité. Certains périphéri-
ques sont construits comme nouvelle route pour repousser le trafic de transit hors du village ou 
de la ville et fluidifier la circulation. Malgré leur nom, de nombreux périphériques ne sont pas cir-
culaires ni totalement bouclés. Les périphériques s’indiquent dans la plupart des cas par la lettre 
R. Pour l’éclairage des voies de transit des périphériques autoroutiers, on exige une luminance 
moyenne de [1.5 cd/m2]² et un [Ti] de maximum 15 % (selon la NBN L 18 004). 

2.c Eclairage, comme mobilier de ville pendant la journée			 
						            
La conception de l’installation d’éclairage (le choix de poteau, le modèle de luminaire, la couleur 
de l’ensemble), mettant en évidence le caractère unique de la ville ou de la zone dans la ville dans 
laquelle le poteau est placé. Elle fait partie de l’image architecturale qu’une municipalité veut dé-
monstrer en conformité avec le reste du mobilier urbain, les bâtiments existants et les nouveaux 
bâtiments importants.
 

L’éclairage, créateur d’ambiance fonctionnel à la tombée du jour:

L’installation d’éclairage contribue à l’image nocturne donnée par la ville ou la commune, puis-
que, outre d’éclairer de manière fonctionnelle et dans un but de rendre la circulation plus sûre, 
elle permet de jouer avec le clair et l’obscur, de créer des contrastes pour accentuer des formes 
ou des façades. Les extérieurs sont rendus plus attrayants et les habitants ainsi que les visiteurs 
peuvent passer plus de temps dans les rues, même à la nuit tombée. L’éclairage remplit enfin son 
rôle majeur : augmenter la sécurité publique.



2 / routes régionales

Conception

2.c.1 Définier le project et faire l’inventaire

Il est clair dans la définition qu’un passage est presque toujours mélanger avec une circulation 
mixte.

La définition de la traversée indique d’emblée qu’un telle voie est fréquentée dans presque tous 
les cas par une circulation mixte et souvent dense : les transports publics, les automobilistes, les 
cyclistes, les piétons, éventuellement des poids lourds venant approvisionner les centres com-
merciaux, tous utilisent le même espace public, que ce soit en site propre ou non. Les niveaux 
d’éclairement fonctionnel visés sont stipulés dans le document L18-004. Selon la proximité de 
commerces ou d’importants bâtiments publics, une attention particulière doit être portée aux 
zones piétonnes au moment de déterminer les niveaux fonctionnels.

Par ailleurs, la combinaison de formes architecturales et d’exigences fonctionnelles demande une 
approche solidement structurée du projet. Dans la phase de démarrage d’un projet d’éclairage 
d’une traversée, il est nécessaire, outre de bien connaître les utilisateurs, de bien faire la distincti-
on entre les différentes fonctions, zones et opportunités, et d’en dresser l’inventaire, chacune avec 
ses propres exigences d’éclairage :

- les points d’attention touristiques;
- les opportunités architecturales / culturelles;
- les sous-espaces, comme les places et les plaines de jeu;
- les zones à dominance résidentielle;
- les centre-ville;
- les aires de stationnement;
- les entrées (“portes”) d’une ville ou d’un quartier traitées comme zones de transition, 
qui recevront un éclairement supérieur

- …

2.c.2 Techniques                                               					                     

En entrant dans une agglomération par une traversée, il est conseillé de donner aux usagers des 
indications visuelles du caractère changeant de la voie d’accès, qui devient traversée. Cela peut se 
faire des manières suivantes :

… adapter la qualité de la lumière:

Une traversée, surtout lorsqu’elle a une fonction commerciale, sera avantageusement éclairée par 
une lumière blanche au rendu de couleur supérieur. Ces deux caractéristiques augmentent con-
sidérablement le confort, la sécurité publique et la sécurité routière. 

… abaisser la hauteur des points d’éclairage:

Dans une traversée, il est recommandé  de ne pas installer les points lumineux à une hauteur in-
férieure à 5m, qui permettra (encore) une bonne diffusion de la lumière, sans toutefois dépasser 
les 10m (hauteur de corniche). 

Le concepteur évitera de la sorte d’éclairer la traversée  de manière trop monotone et de ne plus 
pouvoir accentuer les zones adjacentes importantes. Dans la pratique, des mâts d’une hauteur 
de 6m et de 8m sont fréquents.

18Code de bonne pratique 
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En plus, un hauteur moins élevée des points lumineux renforcera bien souvent l’éclairement lu-
mineux horizontal, améliorant la reconnaissance des visages. Cet aspect augmente la sécurité 
publique et le confort général de ces zones.

… adapter la distance entre les poteaux:

Si on diminue la hauteur des luminaires, il faudra presque inévitablement raccourcir la distance 
entre les poteaux. Leur forme change et constitue donc une indication supplémentaire pour l’usa-
ger de la route, l’enjoignant à ralentir dans la traversée et tenir compte (encore davantage) des 
usagers faibles.

… choix d’un luminaire et d’un mât architecturaux:

Eu égard à l’importance d’une traversée, il ne faut pas négliger le rayonnement esthétique de 
l’installation.

… guider visuellement les différentes catégories d’usagers grâce à un aménagement lumineux 
adapté et/ou spécifique: 

On installera par exemple un mât d’une hauteur supérieure dont le bras surmonte la chaussée, 
tandis qu’un même mât de l’autre côté supporte un luminaire placé plus bas à l’intention des 
cyclistes et/ou piétons.

2.c.3 Points d’attention								                        

Zones de conflit:

Ces zones (croisements, passages pour piétons et/ou cyclistes) doivent recevoir une attention 
particulière du concepteur, puisqu’une traversée est souvent fort fréquentée par des catégories 
différentes d’usagers. Ces zones spécifiques feront l’objet d’une analyse en détail dans des chapit-
res dédiés.

Effets indésirables de l’éclairage: 

Il n’y a pas que la mixité des usagers, car les constructions le long d’une traversée peuvent varier, 
en quelques centaines de mètres, d’une fonction exclusivement résidentielle à un centre commer-
cial mêlé à certaines opportunités architecturales, et tout cela fait que les exigences en matière 
d’éclairage peuvent souvent être contradictoires. Aussi, le concepteur sera attentif aux éclairages 
non désirés !

La liberté architecturale face aux normes fonctionnelles:

Cette tension reste un exercice d’équilibre intéressant. Il s’agira surtout de bien interpréter les exi-
gences et les souhaits du client, afin de les traduire dans un plan de l’éclairage. Pour faire droit au 
caractère architectural d’un lieu, il se peut par exemple que le niveau fonctionnel soit baissé d’un 
cran, ce qui permettra de créer un contraste architectural plus facilement (et de faire des écono-
mies d’énergie par la même occasion). Une bonne structure et un inventaire complet, au préalable, 
des sous-projets et des usagers, seront d’une grande aide lors de cet exercice.  L’illumination et 
l’éclairage architectural feront l’objet d’autres chapitres spécifiques dans ce document.
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3.b les routes périphériques							        

Les autres périphériques numérotés sont catégorisés selon le plan d’aménagement du territoire. 
Le plan de mobilité propose une répartition en routes primaires et secondaires. Il existe aussi des 
périphériques gérés par une commune. Pour souligner en premier lieu la fonction d’un périphéri-
que (rassembler et répartir le trafic), il est important d’installer un éclairage uniforme sur l’ensem-
ble de l’ouvrage.

3.c Route de campagne								               

Pour une route de campagne, il faut tout d’abord se poser la question si un éclairage public y est 
nécessaire et contribue à la sécurité des usagers de cette route.
On pourra éventuellement choisir un balisage simple, qui peut consister en des éléments réflec-
teurs ou des points lumineux de faible puissance installés aux points dangereux comme des vira-
ges, des rétrécissements etc.

Si malgré tout on opte pour un éclairage normal de cette route, il faudra utiliser les valeurs des 
paramètres d’éclairage stipulées dans la norme pour ce type de route.

3 / liaisons locales

3.a route et de transit

On utilise les mêmes principes que pour les routes régionales.
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4 Virages
4.a général					            

Les virages ayant un rayon de courbure supérieur à 1000 m sont traités comme des routes recti-
lignes. Les poteaux d’éclairage peuvent être placés à l’intérieur ou à l’extérieur du virage. Dans la 
conception d’une route, on part du principe de la route auto-explicative (dans le but de prévenir 
les accidents). Ensuite, on vérifie l’indulgence du concept (dans le but de diminuer la gravité des 
accidents).

4.b Application à l’éclairage dans les virages 				           

De jour, les poteaux à l’extérieur du virage permettent de fermer la perspective du conducteur 
s’approchant du virage, qui en conséquence diminuera sa vitesse. De nuit également, la suite de 
points lumineux dans la courbe extérieure permettent un meilleur guidage (route auto-explica-
tive). 

Règle de base:

Règle de base : S (virage) = S (ligne droite) * 0,8 (ROVL partie 3 et AFE), mais on peut également se 
référer au schéma. S = distance entre les points lumineux. Attention, dans le cas d’une succession 
rapide de virages, cela pourrait signifier que les poteaux changent tout le temps de côté, ce qui 
n’est pas toujours indiqué.

4.c virages sur les routes non éclairées					           

Il y a un certain nombre d’options quand il fait sombre est de fournir un guide: 

- Eclairer comme décrit ci-dessus 
- Le guidage visuel 

o avec des bandes lumineuses qui présentent l’avantage également de pouvoir être vu en cas
   de brouillard
o avec des réflecteurs

Encore une fois, le guidage visuel doit être assuré sur l’extérieur du virage.

4 / virages
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A B

A. situation dangereuse 
par insertion incorrecte 
d’un appareil d’éclairage 
qui pourrait donner une 
fausse impression du tracé 
de la route

B. lumières bien 
conçues donnent le 
bon déroulement de la 
route.

Le guidage visuel est clair si les po-
teaux sont placés à l’extérieur du 
virage

L’emplacement des poteaux à l’in-
térieur du virage ne permettent pas 
un aussi bon guidage visuel.

Si les deux parties doivent être illuminées, la configuration bilatéral vis-à-vis ou opposé 
est mieux que le bilatéral quinconce.
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5 Carrefours
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5 / carrefours

Le but principal de l’éclairage d’un carrefour est d’attirer l’at-
tention sur la “zone de conflits”:

- en augmentant le niveau lumineux par l’utilisation de sources lumineuses plus puissantes;
- en augmentant le niveau lumineux en rapprochant les poteaux;
- en changeant la couleur ou la température de la lumière au carrefour;
- en modifiant les emplacements;
- en modifiant les hauteurs des points lumineux;
- …

En bref, l’un ou l’autre contraste visible indique au conducteur que la situation routière change.
Si le concept le permet, voici les directives pour une série de situations de carrefour:

5.a Carrefour en T de 2 routes équivalentes			       

D

D D’<D

D’<D10m

AA’A’’

B’’

B’

B

D

D’<D

10m

tb

tc1

3

2

ta

C’ C’’C

traversant la route

D = espacement
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5 / carrefours

A. Trajet Ta:

Le point lumineux A est placé dans l’axe de la moitié de droite de la route 3, dans le sens du car-
refour. Le point lumineux A’ est placé du même côté que A, de manière à ce que l’automobiliste 
qui suit le trajet Ta verra un point lumineux devant lui en s’engageant sur la route 1. Le point 
lumineux A détermine l’emplacement des autres luminaires sur cette route 1.

B. Trajet Tb:

Le point lumineux B est placé de manière à ce que l’automobiliste qui suit le trajet Tb trouve 
devant lui un point lumineux au moment où il coupe le trajet Tc. Ce dernier point lumineux est 
placé à environ 10 m du coin du carrefour et déterminera l’emplacement des autres luminaires 
sur la route 3.

C. Trajet Tc:

Le point lumineux C est placé de manière à ce que l’automobiliste qui suit le trajet Tc dans le 
sens 1, trouve devant lui un point lumineux au moment de couper la route 3. Ce point lumineux C 
est installé à environ 10 m du coin du carrefour, en face du point A, et détermine l’emplacement 
des autres luminaires sur la route 2. Afin d’augmenter l’éclairement lumineux et pour générer un 
contraste supplémentaire, on peut réduire les distances AA’, BB’ et CC’ à de l’entraxe standard D.

5.b Carrefour en Y de 2 routes équivalentes				         

Les mêmes principes qui ceux décrits ci-dessus pour le carrefour en T sont d’application.

D

D’<D

D

1

3
2

B’ A
A’

A’’

B

C

C’’

C’

C’’’
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5.c Carrefour en X de 2 routes équivalentes                                               

En comparaison avec un carrefour en T, il n’y plus de point lumineux A sur un carrefour en X, et il reste les 
points lumineux B et C qui sont placés en symétrie par rapport au point central du croisement.

C

E

C’

B

B’

CC’

B

B’

10m E’<E E

B’

B

C’

C

B

C’

C

B’

10m E’<E

e1

ee

e1’<e1

e’<e

e = espacement normale
e’ = espacement réduit

e1

Σ Z

e = espacement normale
e’ = espacement réduit

e1

ee

e1’<e1

e’<e
e1

Σ Z

verso quinconce

combination verso et double face combination verso et double face
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5 / carrefours

5.d Intersection de deux façons sur l’équivalent 		           

Branche principale:

Les techniques mentionnées ci-dessus (augmenter le niveau, changer la T° de couleur, etc ...), l’usa-
ger de la route sur cet axe a suffisamment d’informations à l’approche de l’intersection, et qu’il 
peut y avoir d’autres conducteurs sur la voirie. 

Direction: 

Dans certaines situations, l’intersection sera mise en évidence avec une classe de route inférieure. 
En conséquence, de l’augmentation de niveau sur la route principale indiquant une intersection, 
va donner un effet de contraste relativement plus élevé pour les conducteurs qui approchent de 
l’intersection par l’autre voirie. Il est important d’éviter un trop fort contraste. La différence de 
contraste au niveau de l’œil peut être progressivement atténuée entre une route éclairée et une 
route non éclairée.

5.e Carrefour en Y de 2 routes non équivalentes         

A

A

Il est recommandé de placer un ou plusieurs points lumineux (A) sur la route non éclairée, de part 
et d’autre du carrefour. Cela permettra de renforcer suffisamment le niveau de l’éclairage sur ce 
carrefour. Outre cet éclairage supérieur, la présence des poteaux d’éclairage attire l’attention des 
automobilistes sur l’existence du carrefour.
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C-klasse

5.f intersection de deux routes non éclairées				         
		
Dans ce cas, on peut choisir de placer un éclairage de balise. Nous recommandons d’utiliser les 
niveaux de lumière semblables aux classe-C des routes rurales. Il est préférable de prévoir un pas-
sage de décharge entre la route non éclairée et l’intersection éclairée. La puissance de la source 
lumineuse peut être graduellement augmentée, à mesure qu’on approche de l’intersection.
Il peut également être utilisé avec deux dispositifs d’éclairage avec lequel une transition peut être 
créé et il offre également une plus grande sécurité lorsque l’un des deux appareils étaient défec-
tueux.

5.g Situation générales supplémentaires                                                   

Croisements avec îlots directionnels: 

Pour des raisons de sécurité, ces îlots ne reçoivent PAS de poteaux, à l’exception des îlots suf-
fisamment vastes. Par contre, tout îlot directionnel doit être équipé d’un éclairage de signalisation 
spécial pour le rendre bien visible.

Croisements éclairés sur routes non éclairées: 

Ceci est la distance qui exige un véhicule pour venir à un arrêt de la chaussée. Ceux-ci peuvent être 
inclus dans la conception qui doit être pris en compte afin de rendre un conducteur clair qu’il ou 
elle se rapproche d’une intersection.

La Distance Minimale de Freinage consiste en deux portions de route parcourues:

o X0 = la portion parcourue entre le moment où l’on remarque l’obstacle ou le danger
o X = la portion parcourue après avoir appuyé sur la pédale de frein

Le tableau ci-dessous reprend ces distances minimales de freinage:
 
Pour d’autres degrés de pente ou d’autres vitesses, on se référera à la CIE-88, “Guide de l’éclairage 
des tunnels routiers et passages couverts”.
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Slope SSD SSD SSD SSD
[%] [m] [m] [m] [m] Unité

Pente 50 70 90 120 km/h
10 34 63 101 175 m
5 36 68 112 195 m
0 39 75 126 222 m
-5 42 85 144 260 m
-10 47 98 172 317 m

CIE 88

Speed [km/h] 50 70 90 120
Speed [m/s] 13,89 19,44 25 33,33
f wet [-] 0,40 0,35 0,32 0,30
Temps de réaction [s] 1 1 1 1

AWV temps de réaction 2 s
  

vitesse de conception v (km/h) 30 50 70 90 100
Distance au file du temps de perception- réaction (m) 17 28 39 50 67
Distance d’arrêt (m) 7 22 48 89 195
Distance d’arrêt dans la section droite de la route (m) 24 50 87 139 262
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IDans ce document, on entend par rond-point : rond-point, rond-point turbo et ovonde. Selon la 
NBN L 18-004, l’éclairage sur un rond-point doit satisfaire à la classe CE1 selon la NBN EN 13201-
2:2004 (sauf dans la région de Bruxelles-Capitale, où des exigences supérieures sont d’application).

Pour les grands ronds-points, où il est important de rompre l’effet linéaire de l’éclairage, il s’agi-
ra d’augmenter la valeur de l’attention du conducteur en modifiant par ex. l’aménagement des 
luminaires (bilatéral au lieu d’unilatéral; éclairage dédoublé au lieu de la berme centrale seule ; 
hauteur de mâts différente, mâts à flèche). D’un point de vue architectonique, on bloquera la visi-
on de l’usager au-delà du rond-point en plaçant un élément sur l’ilot central du rond-point. Dans 
l’obscurité toutefois, ce dispositif devient un trou noir ; pour éviter cet écueil, on peut imposer un 
éclairement lumineux vertical sur le bord intérieur du rond-point. Dans ce contexte il est judicieux 
d’installer les mâts à l’extérieur.

Le dispositif se complètera utilement par une installation de réflecteurs ou de LED.

L’emplacement des luminaires sur un rond-point devra tenir compte de l’éventuel éblouissement 
des conducteurs empruntant les voies d’accès. Une solution consiste à imposer des limites dans 
le diagramme des intensités.
Ci-dessous on trouvera un exemple d’application tel qu’utilisée par les autorités flamandes. 

Le nombre de points lumineux, leur hauteur et la puissance des lampes sont déterminés par le 
diamètre extérieur du. A son tour, le diamètre du est déterminé par le type de rond-point.

En fonction du diamètre extérieur du du rond-point, le Tableau 1 renseigne les caractéristiques de 
l’éclairage du pourtour en nombre de points lumineux, hauteur du point lumineux, type de lampe, 
puissance et distance db entre le bord de l’ilot central et le cercle ayant un diamètre dve au niveau 
duquel on calcule et on mesure l’éclairement lumineux vertical Ev.

6 Ronds-points
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Un rond-point est une voirie où la circulation se déroule dans un 
seul sens autour d’un ilot central, qui est signalée par les panneaux D5 et dont les voies d’accès 
sont pourvues des panneaux B1 of B5.

6 / ronds-points

D5 B1 B5
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Dans cette situation on satisfait à la classe de CE1 selon la norme EN 13201-2:2004. 

Pour les ronds-points, il est en outre nécessaire que la valeur de l’éclairement vertical Ev à 0,5 m 
de hauteur à l’intersection de la route d’accès et le cercle de diamètre dve, soir de minimum 15 
lux. Cet éclairement minimum est obtenu par l’utilisation du luminaire. Le luminaire doit être une 
bonne répartition de la lumière dans le plan C90/C270.

Afin de ne pas aveugler l’automobiliste, les intensités dans les plans C90 et C270 répondent à :

- I80 < 20 cd/klm;
- I70 < 100 cd/klm

Les ronds-points de type 20 et 30 ne sont utilisés que pour des ronds-points à une seule voie. Les 
ronds-points de type 38, 54 et 70 sont utilisés tant pour les ronds-points à une seule voie que pour 
ceux à deux voies.

6 / ronds-points

Tableau 1 : Caractéristiques du rond-point en fonction du diamètre extérieur

Nombre de mâts, hauteur du point lumineux, type de lampe, puissance et distance du bord, 
par type de rond-point

Type de 
rond-
point

du Plan 
EMT09/1413 

Nombre 
de mâts

Hauteur 
du point 
lumineux

flux 
lumineux 
total

Type de 
lampe et 
puissance

db

m st m  lm W m
20 du ≤ 20 Blad 01/05 6 6.3 18.000 MHHP-T 150 2
30 20 <du ≤ 30 Blad 02/05 6 8 18.000 MHHP-T 150 3
38 30 <du ≤ 38 Blad 03/05 en 

Blad 04/05
6 8 33.000 MHHP-T 250 4

54 38 <du ≤ 54 Blad 03/05 en 
Blad 04/05

6 8 33.000 MHHP-T 250 5

70 54 <du ≤ 70 Blad 05/05 8 12.5 48.000 MHHP-T 400 6

Tableau 2 : Position relative des points lumineux des types de rond-point

Position relative des points lumineux des types de rond-point en coordonnées polaires par 
rapport à l’axe de la voie principale A

Type de 
rond-point

du dpu di dve avboord Positions des points lumineux sur cercle dpu en 
coordonnées polaires par rapport à l’axe de la voie 
principale A

m m M m M °
20 20 26 8 4 2 25, 65, 135, 205, 245, 315
30 30 36 16 10 3 30, 60, 135, 210, 240, 315
38 38 44 20 12 4 0, 65, 115, 180, 245, 295
54 54 60 36 26 5 0, 70, 110, 180, 250, 290
70 70 76 52 40 6 20, 70, 110, 160, 200, 250, 290, 340
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Une rue commerçante est une rue publique dont la plupart des immeubles renferment des com-
merces. La plupart du temps, de telles rues se situent dans le centre de la ville ou du village. 

Un noyau commercial regroupe des rues ayant une forte densité de commerces.
Par extension, ce chapitre concernera également les centres historiques des villes.

Les rues commerçantes et les noyaux commerciaux sont en premier lieu destinés aux piétons et 
c’est la raison pour laquelle les villes choisissent de les fermer à la circulation, soit de manière 
permanente, soit une partie de la journée, de manière à ce que les gens puissent tranquillement 
faire leur shopping. Durant les fêtes, ces rues reçoivent souvent un éclairage festif.

L’éclairage doit répondre aux objectifs suivants :

- bonne visibilité du trottoir ou de la chaussée où les personnes se déplacent. Il est nécessaire 
de bien voir les escaliers, rampes, bordures etc., bref tous les obstacles qui pourraient faire 
trébucher le passant

- création d’une ambiance agréable (en utilisant des supports décoratifs et des luminaires à 
faible hauteur) où les gens peuvent se rencontrer, se détendre et se reconnaître (grâce à la re
connaissance des couleurs et l’éclairement semi-cylindrique)

- il doit être possible de distinguer les véhicules s’approchant et d’estimer leur vitesse et leur 
direction

- orientation visuelle dans le quartier 

La NBN L 18-004 stipule les exigences quant aux performances. Si nécessaire, on imposera certai-
nes classes ES (éclairement semi-cylindrique) pour augmenter le confort.

Dans les rues commerçantes et les noyaux commerciaux où le trafic des véhicules est important 
voire permanent, il est important que la chaussée réponde aux normes stipulées dans la NBN L 
18-004.

L’éclairage des vitrines et des enseignes contribue à créer une ambiance lumineuse de qualité. 
Etant donné qu’il est difficile de chiffrer l’influence de cet éclairage, on ne peut le faire entrer en 
compte dans l’étude de l’éclairage public.

7 / rue commerçantes et noyaux commerciaux 

7 
Rue commerçantes 
et noyaux commerciaux
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8 / passage piéton

8 Passage piéton 
Un point de passage doit se démarquer à tout moment de la journée. Diminuer les poteaux de 
lumière et augmenter la luminosité est une bonne solution. L’éclairement vertical, préserver dans 
les appareils qui sont équipés s’une phonométrie spéciale, sont particulièrement important.

Lorsque l’altitude d’installation d’un appareil est à 5 mètres, alors a = 15m et b = 0.5m. Lorsque 
l’altitude d’installation d’un appareil est à 6.3m, a = 2m et b = 0.5m. 

C’est acceptable de de modifier la valeur de b est fonction de la largeur de la chaussée. Le dispo-
sitif peut-être accrocher au-dessus de la route et même éventuellement d’un mètre et demi.

Un dispositif d’éclairage dans le milieu de la route est pas une solution dans une circulation à 
deux voies.

circulation à sens unique:

circulation à double sens :

appareil gauche

7 m

appareil droite

b

b

a

a

7 m

appareil droite

b a

appareil droite

b
a
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9 / zone piétonne

Une zone piétonne comprend une ou 
plusieurs voies publiques dont l’entrée est 
marquée par le panneau F103 et la sortie par le pan-
neau F105.

Ces espaces se destinent spécifiquement aux piétons, et sont par exemple des rues commerçantes 
importantes ou des lieux ayant une fonction culturelle ou touristique. Le code de la route stipule 
que dans une zone piétonne, les piétons peuvent emprunter la voie publique sur toute sa largeur. 
Il est interdit d’y stationner. Les véhicules ont un accès limité (par exemple pour l’approvisionne-
ment des commerces). Des extensions existent toutefois pour les cyclistes, les cavaliers ou encore 
les véhicules agricoles, à chaque fois signalés par un panneau spécifique :

L’éclairage doit y satisfaire aux critères suivants:

- la surface du trottoir ou de la voirie empruntée doit être bien visible. Il est important de bien 
montrer les escaliers, rampes, bordures etc., donc tous les obstacles qui peuvent faire trébucher 
le piéton

- création d’une ambiance agréable (en utilisant des supports décoratifs et des luminaires à 
faibles hauteurs) où les gens peuvent se rencontrer, se détendre et se reconnaître (grâce à une 
bonne visibilité des couleurs et un éclairement semi-cylindrique)

- toute malveillance est découragée par la suppression des coins sombres (grâce à une excellente 
uniformité, voir la NBN L 18-004)

Afin de réduire les risques de vandalisme, on évitera d’installer les luminaires à une hauteur trop 
faible.

9 Zone piétonne

F103 F105

F99a F99b F99c
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Les exigences de performance sur les sentiers sont généralement:

Eh moy = 4 lux Eh min = 1 lux
Eh min/Eh max = 5%
Esc min = 0,8 lux

Sur les trottoirs dans des voies séparées, rues et places dans les zones résidentielles, on peut 
prendre des valeurs d’EH min plus élevé d’environ 50% et le rapport EH min /EH max plus élevé 
de +- 20% par rapport aux valeurs  mentionné ci-dessus.

10 Sentiers
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10 / sentiers

Chaque voie de circulation des piéton doit au moins avoir 1 m de 
largeur pour le passage de fauteuil roulant.

0,125

0,75

2,50

1,00

0,75 0,125
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11 Quartiers
résidentiels
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11 / quartiers résidentiels

Le quartier résidentiel, appelé parfois lotissement, est une partie d’un 
village ou d’une ville qui regroupe des habitations privées et où on trouve :

• des bâtiments de faible hauteur utilisés comme habitations unifamiliales et entourés de jardins
• des immeubles à appartements, de style uniforme et implantés le long d’une chaussée
• des noyaux d’habitat regroupant des bâtiments divers au sein d’une zone délimitée, avec un 

seul accès à la rue
• un groupe d’immeubles-tours
• des espaces résidentiels dans la ville, flanqués de commerces ou de bureaux au sein d’un même 

bâtiment

Ces quartiers résidentiels comportent 3 ty-
pes de routes, pour un trafic qui est princi-
palement local (réservé aux habitants et aux 
visiteurs). Ces rues sont surtout empruntées 
par des voitures, des motos, des vélos et des 
piétons.

Un bon éclairage aidera les usagers à mieux 
s’orienter et à identifier plus facilement les 
rues et les maisons. Un éclairage de qualité 
sera également de grande valeur pour les 
différents services de secours, puisqu’il sera 
tenu compte de la visibilité de la signalisa-
tion, des marquages au sol, du repérage des 
bornes d’incendie etc. …

Desserte 
locale

Zone 
ésidentielle

rues 
résidentielles 

digestionPorte

Porte

Route 
collectrice
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11.a Route collectrice du quartier résidentiel

Véritable voie de désenclavement, la route collectrice est une route locale reliant les rues du quar-
tier résidentiel au réseau principal. Les exigences de performance sont reprises à la NBN L 18-004, 
une attention particulière étant consacrée à la visibilité des bords de la route.

11.b Desserte locale

Les dessertes locales sont les rues à vitesse limitée réduite qui donnent accès aux habitations. La 
NBN L 18-004 reprend les exigences, mais ce ne sont pas les seuls critères à prendre en compte :

• orientation visuelle dans le quartier
• distinction des obstacles sur la route du conducteur
• observation des mouvements de toute personne qui peut entrer dans le champ de la circulation
• identification mutuelle des passants
• visibilité des noms de rue et des numéros des maisons
• embellissement de la rue et de ses abords

Si nécessaire, on pourra imposer certaines classes ES (éclairement semi-cylindrique) ou S (éclaire-
ment des trottoirs).

11.c Zone et clos résidentielle

Une zone résidentielle comprend une ou plusieurs routes publiques spécialement aménagées 
dont les entrées sont indiquées par les panneaux F12a et les sorties par les panneaux F12b. C’est 
une zone où la fonction résidentielle est prépondérante.

F12a F12b
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Un clos résidentiel possède des caractéristiques semblables à celles d’une zone résidentielle mais 
les activités peuvent être élargies à l’artisanat, au commerce, au tourisme, à l’enseignement et à 
la récréation. Les piétons peuvent utiliser toute la largeur de la voie publique et le jeu y est éga-
lement autorisé.

Dans ces zones, soit les passages pour les véhicules seront très étroits et pourvus d’obstacles, soit 
il n’y aura pas du tout de séparation et l’espace prévu pour les véhicules coïncidera complètement 
avec celui destiné aux piétons et aux enfants qui jouent. L’éclairage de ces zones doit viser les 
objectifs suivants :

• créer une ambiance agréable (en utilisant des supports décoratifs et des luminaires à faibles 
hauteurs) où les gens peuvent se rencontrer et se détendre, se reconnaître aussi (grâce à la visi
bilité des couleurs et à l’éclairement semi-cylindrique)

• permettre aux véhicules (voitures, motos, vélos) de se déplacer en toute sécurité et à basse 
vitesse pour atteindre ou quitter les places de parking, tous les obstacles étant parfaitement 
visibles

• permettre aux enfants de jouer en toute sécurité
• décourager tout acte de malveillance en supprimant les coins sombres (grâce à une excellente 

uniformité, voir NBN L 18-004)
• éviter toute nuisance lumineuse pour les habitations (en déterminant une classe G via NBN EN 
13201-2)

• privilégier les hauteurs faibles

11.d Ruelle

L’éclairage d’une ruelle doit permettre au piéton de s’y déplacer en toute sécurité. La norme sti-
pule les valeurs indiquées pour:

• l’éclairement lumineux horizontal et l’uniformité (marquage des obstacles)
• l’éclairement lumineux semi-cylindrique (reconnaissance des personnes).

L’éclairage ne peut générer de la lumière gênante et intrusive pour les habitations proches, mais 
doit quand même assurer un éclairement lumineux suffisant ; c’est pourquoi il faudra éclairer les 
façades bordant la ruelle de manière à rendre lisibles les plaques de rue et les numéros des mai-
sons et également à éviter le sentiment d’insécurité.

Dans la plupart des cas, les luminaires seront installés sur des poteaux de hauteur limitée. Ceci 
entraîne des exigences spéciales en termes de résistance de l’installation au vandalisme (matériaux 
incassables) et au sabotage (fermetures de sécurité). Les luminaires seront généralement placés en 
façade étant donné que des poteaux gêneraient le passage dans ces voies étroites.
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12 / place

12 Place
Une place ne doit pas toujours être entièrement éclairée. Si Le centre 
de la place doit rester libre d’obstacle pour des événements, il est seulement nécessaire d’éclairer 
le contour de la place (chemin de lumière). Il est nécessaire de promouvoir le caractère social de 
la place par l’augmentation du niveau d’éclairage et par la même le sentiment de sécurité. Si des 
mâts sont possibles sur la place, l’éclairage peut s’effectuer à l’aide de projecteurs orientés.
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13 Abords d’écoles
Un éclairage correct et de qualité aux abords d’une école (zone 30 
complète) répond à certains critères (il est uniforme, offre un niveau d’éclairement déterminé, et 
ne provoque pas d’éblouissements). Il permet aux personnes de voir et d’être vues et les objets 
peuvent être détectés facilement. Aux abords d’une école, l’éclairage doit également contribuer 
à une bonne reconnaissance des visages (et donc des intentions des personnes). Dans ce but et 
pour baliser la zone d’école, il est recommandé de générer un contraste par rapport aux zones 
environnantes. 

On peut utiliser des contrastes de couleur (d’une lumière jaune à une lumière blanche), changer 
la hauteur des poteaux et leur type, modifier les emplacements (unilatéral, bilatéral, en quinconce 
ou en croix, changer de côté). En général, l’éclairage des abords d’une école utilise des points lu-
mineux à plus faible hauteur et une lumière blanche.

Outre le fait de bien voir et d’être vu, ainsi que la mise en avant de la zone de l’école dans l’obscu-
rité, il est important également que l’éclairage (les poteaux et les luminaires) s’intègre bien dans 
les environs durant la journée.
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14 Arrêt de bus 
ou de tram
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14 / arrêt de bus ou de tram

Le site d’un arrêt de bus ou de tram englobe plusieurs zones dis-
tinctes.  Dans chacune de ces zones (lieux d’attente, horaires, voies piétonnières, couloirs, 
escaliers), la tache visuelle de l’usager est différente et des exigences spécifiques s’appliquent. Il 
n’existe pas de prescriptions uniformisées ; l’éclairage des arrêts de bus ou de tram est du ressort 
de la société de transport public concernée. Chaque société de transport public connaît ses prop-
res règlements. Il est donc recommandé de consulter ces organismes.

TEC												                    

L’arrêt est considéré par le transporteur comme un lieu public (domaine). La tâche de l’éclairage 
reste dans la ville ou la commune.

De LIJN											                 

Les voies piétonnières et les quais demandent un éclairement lumineux de 10 lux aux moins. Dans 
l’abribus ainsi que dans l’abri vélos l’éclairement doit atteindre 100 lux au minimum.

STIB /MIVB											                  

Dans les zones réservées au public, le niveau d’éclairement mesuré au sol sera en moyenne de 200 
lux (±5%) pour les quais, la salle des guichets, les couloirs et les passages. Dans les zones d’accueil, 
ce niveau passe à 300 lux (±5%). L’éclairage aura une uniformité moyenne (Emin/ Emax) de 60%.
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15 / eclairage des parcs

15 Eclairage des parcs

Zone verte de repos comportant des chemins de promenade à pied 
ou à vélo, (généralement) non accessible aux véhicules motorisés. 
Tant la situation du parc que le projet du maitre de l’ouvrage en termes de finalité et de con-
ception du lieu, déterminent si l’installation d’éclairage sera plus ou moins fonctionnelle ou plus 
ou moins architecturale. Un parc au beau milieu d’un complexe de bureaux doit être approché 
autrement qu’un parc se situant dans un centre historique.

- Approche fonctionnelle: 

o sécurité (publique) grâce à un éclairage suffisamment étendu
o bonne visibilité des éventuels obstacles et différences de niveau 
o guidage de l’usager lors de sa visite au parc
o l’éclairage est axé sur les chemins, évitant précisément les zones vertes
o efficacité optimale par temporisation, dimming, détection de présence 

- Approche architecturale :
	

o l’esthétique du poteau et du luminaire doit contribuer au rayonnement architectural du 
lieu, pendant la journée…

o  … tandis que la nuit, la lumière peut être déterminante pour créer une ambiance faite de 
contrastes entre clair et obscur.

o Même si l’éclairage est axé sur les chemins, ça et là quelques éléments accrocheurs peu-
vent être mis en lumière : telle œuvre d’art, telle espèce d’arbre ou de plante, …

Il n’existe pas de norme décrivant spécifiquement l’éclairage des parcs. Par ailleurs, puisque les 
véhicules motorisés y sont (généralement) interdits, on se référera à la norme NBN13201-2 pour les 
classes d’éclairage s’appliquant aux piétons et aux cyclistes.
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16 Parking
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16 / parking

Sur un parking (public), il n’y a généralement pas de séparation 
entre les personnes qui rejoignent leur véhicule à pied et les au-
tomobilistes. L’éclairage doit permettre aux deux catégories d’usagers de se déplacer sur le 
parking en sécurité dans le but:

• de chercher une place libre
• d’éviter les obstacles
• d’éviter les obstacles 
• de remarquer les piétons
• de reconnaître les personnes
• de prévenir le vandalisme et le vol.

En outre, cet éclairage ne peut pas être source de nuisance lumineuse au niveau des abords.

Les valeurs des paramètres d’éclairage des entrées et sorties correspondront de préférence à 
celles de la route qui y mène. Les valeurs pour le parking lui-même sont reprises dans la norme 
NBN-EN 12464-2 : Eclairage des lieux de travail - Partie 2 Lieux de travail extérieurs. Un attention 
particulière sera consacrée à la sécurité des personnes et à la prévention du vol et du vandalisme.
Pour déterminer l’emplacement et la hauteur des poteaux, on se basera généralement sur des 
considérations économiques, comme le nombre de poteaux et de luminaires, l’installation de câ-
bles etc. Sur un parking réservé aux camions, on choisira plutôt des poteaux de plus grande taille 
que sur un parking pour voitures personnelles.

Si on installe un éclairage à faible hauteur, il faudra placer plus de poteaux et on devra tenir 
compte de la résistance au vandalisme et au sabotage (matériaux incassables et fermetures de 
sécurité).

Un éclairage à hauteur élevée demandera moins de poteaux mais comporte plus de risque de 
nuisances lumineuses ; il faudra choisir des luminaires adaptés. Les projecteurs, notamment, ris-
quent d’aveugler le passant.
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17 Eclairage de 
monuments 
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L’éclairage des monuments, des églises, des édifices publics et des 
ponts permet de créer une certaine ambiance dans la ville. L’é-
clairage des bâtiments publics peut également être considéré com-
me une expression de la fierté citoyenne.

Il va de soi qu’une solide étude de l’éclairage forme la base pour parvenir aux effets architectu-
raux souhaités. L’observation du bâtiment durant la journée, où les conditions de lumière chan-
gent, peut être une source d’inspiration pour développer un concept de qualité. La création d’un 
éclairage extérieur d’un édifice ne peut pas partir de connaissances techniques seules. Le sens 
esthétique et une certaine sensibilité artistique jouent un rôle important dans le processus créatif 
que constitue un tel projet d’éclairage. N’oublions pas non plus combien il est important d’éviter 
les lumières parasites.

La plupart du temps, un bâtiment s’observe principalement depuis un point de vue en particulier. 
C’est depuis ce point de vue que l’éclairage doit être le plus spectaculaire. Les sources lumineuses 
devront par ailleurs être soustraites à la vue de l’observateur qui regarde depuis cette direction 
principale.

L’emplacement et le choix du type des luminaires sont interdépendants. Un bâtiment peut par 
exemple être éclairé au moyen de projecteurs au faisceau étroit dirigé fortement vers le haut, ou 
au contraire avec des projecteurs au faisceau large installés à grande distance. L’étendue de la 
façade détermine le nombre de projecteurs et la puissance lumineuse à produire.

La couleur et la nature des matériaux de l’édifice sont importants également:

• plus le matériau est sombre, soit en raison de sa propre teinte, soit à cause de la pollution, plus 
l’éclairage devra être puissant pour arriver à créer une impression de clarté.

• Pour l’éclairage de façade classique, où la lumière est dirigée à la verticale sur les pans de mur, 
une partie de la lumière sera reflétée en direction de l’observateur. La clarté de la surface éclairée 
diminue, certainement dans le cas d’une surface plane.

• L’éclairement lumineux nécessaire dépend du spectre de la source lumineuse et de la teinte des 
matériaux de l’édifice. On obtiendra le plus souvent de bons résultats si la couleur de la lumière 
de la lampe est environ la même que celle de la surface éclairée.

La nuisance peut notamment être limitée grâce à un bon choix:

• du type de lampe et de luminaire : une source lumineuse concentrée permet l’utilisation de lu
minaires performants et ciblés.

• de l’agencement
• on pourra mieux cibler l’éclairage en utilisant un nombre suffisant de points lumineux
• une position d’éclairage élevée permet d’éclairer du haut vers le bas, de manière à limiter la lu

minescence du ciel ;
• il faut éviter des positionnements où les faisceaux éclairent directement les personnes, qui 

seraient aveuglées. Tenez compte aussi du trafic et de l’emplacement des entrées et sorties des 
bâtiments.
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18 Eclairage de fête 
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A l’approche d’une fête, les rues et bâtiments de nos villes et vil-
lages se parent de leurs plus beaux atouts de lumières. Cette 
éclairage éphémère vient s’ajouter à l’éclairage urbain voir même 
le remplace à certaines occasions.

Cet éclairage peut avoir des formes et des couleurs variées sans oublier le côté dynamique avec 
des changements de couleur, d’intensité régulier ou irrégulier… Cet ensemble peut venir perturber 
la conduite des véhicules motorisés, des cyclistes, sans oublier l’attention des piétons. Il convient 
de prendre une série de précautions pour éviter de diminuer l’attention des usagers, par exemple:

• il faut éviter de placer des illuminations directement dans le champ de vision des usagers. 
Ceux-ci peuvent éblouir, diminuer le contraste de la chaussée,…

• les scénarios d’allumage, d’extinction, de changement de couleurs ne doivent pas être trop 
rapides et/ou trop irrégulier. Un usager ne doit pas confondre l’éclairage de fête avec une situ
ation de danger surtout si la source lumineuse est à proximité de la voirie.

D’une manière générale, l’éclairage de fête ne doit pas perturber (ou le moins possible) les capa-
cités de l’usager de la route, qu’il soit motorisé ou non, à percevoir et anticiper toute situation 
de danger.

18 / eclairage de fête 
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19 Pistes cyclables

19 / pistes cyclables

Selon la norme NBN L18-004, la position de la piste cyclable par rap-
port à la chaussée empruntée par les véhicules motorisés détermi-
ne le niveau minimal à réaliser. 

On fait la distinction entre les pistes cyclables hors-voirie (où il importe de bien voir les obstacles, 
les usagers venant en sens inverse, le tracé de la piste) et les pistes cyclables adjacentes (où il im-
porte tant de voir que d’être vu).

Pour augmenter la qualité de l’éclairage pour les usagers faibles de la route, des prescriptions peu-
vent s’ajouter concernant l’éclairement semi-cylindrique, qui est surtout intéressant pour les pistes 
cyclables qui sont également empruntées par des piétons.

De préférence, on utilisera une faible hauteur de point lumineux et des luminaires qui résistent au 
vandalisme.

Afin de réduire la consommation d’énergie, les pistes cyclables hors-voirie peuvent être munies 
de détecteurs de présence. Il est important que la détection et l’allumage ou le renforcement du 
niveau d’éclairement qui s’ensuit ne soient pas remarqués par le cycliste/ l’usager faible.
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20 / chemin piétonnier

20 Chemin piétonnier

L’éclairage d’un piétonnier doit permettre au piéton de s’y déplacer 
en sécurité. 

La norme reprend les valeurs indiquées pour:

• l’éclairement lumineux horizontal et l’uniformité (marquage des obstacles)
• l’éclairement lumineux semi-cylindrique (reconnaissance des personnes)

L’éclairage ne peut causer de nuisances lumineuses au niveau des abords au sens large, mais il peut 
tout de même être nécessaire d’éclairer les abords directs du chemin de manière à éviter le sentiment 
d’insécurité qui émane d’une visibilité en tunnel.

Dans la plupart des cas, les luminaires seront installés sur des poteaux de hauteur limitée. Ceci entraî-
ne des exigences spéciales en termes de résistance de l’installation au vandalisme (matériaux incassa-
bles) et au sabotage (fermetures de sécurité).
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21 / route de campagne

21 Route de campagne
Il est recommandé de ne pas éclairer une route de campagne,  
(conservation de la nature...).

Si, toutefois, l’éclairage est présent, nous devons tenir compte de la flore et de la faune à travers 
la couleur de la lumière sur mesure, les classes d’éclairage et de la durée.
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22 Pont
Pour l’éclairage d’un pont, il faut d’abord faire le choix entre un 
éclairage purement fonctionnel et un éclairage qui soit égale-
ment architectural. Dans ce dernier cas, il n’est pas toujours souhaitable, d’un point de 
vue esthétique, de placer des mâts sur le pont lui-même. Pour l’éclairage architectural, le lecteur 
se référera à la rubrique “Monument”.
 
Pour un éclairage purement fonctionnel, il est préférable d’éclairer le pont depuis le talus adja-
cent, en faisant appel à des mâts plus hauts.

Si on choisit d’installer les mâts sur le pont, il faudra veiller à ce que la chape étanche du pont 
reste intact pendant toute la durée de vie. Cette chape étanche prévient la corrosion du béton ou 
du métal du pont. Outre le placement des mâts, on sera attentif à la pose des conduites.

Pour l’installation de luminaires sur un pont ou à proximité, il y a lieu de tenir compte des vibra-
tions en raison du trafic. L’impact du vent sera également toujours plus important sur un pont 
que sur les tronçons de route qui y mènent.

Le concepteur veillera aussi à assurer une bonne accessibilité en vue de l’entretien indispensable.
Le niveau à réaliser sur la chaussée elle-même est repris dans la norme NBN L18-004 et est égal 
au niveau imposé avant et après le pont.

Sous le pont , on travaille avec la NBN L18-003.

91Code de bonne pratique 
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23 Passerelle
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23 / passerelle

un passage est un pont étroit qui est utilisé par les usagers vul-
nérables.

Les mêmes principes que pour un pont ordinaire sont d’application. Les niveaux à atteindre sont 
bien sûr différents (S4 selon la NBN L18-004). Pour une passerelle, on choisira plus souvent un 
éclairage intégré tant fonctionnel qu’architectural. Cela peut se réaliser notamment en intégrant 
les luminaires dans les balustrades, ou à l’inverse, en utilisant des luminaires qui font office de 
balustrades.

En raison des plus faibles hauteurs par rapport à la chaussée, l’usager pourra être plus facilement 
ébloui. 



94Code de bonne pratique 

co
py

rig
ht

 ©
 A

ge
nt

sc
ha

p 
W

eg
en

 e
n 

Ve
rk

ee
r



95Code de bonne pratique 

24 / eclairage des tunnels routiers

24 Eclairage des 
tunnels routiers

En général, l’éclairage du tunnel est séparée de l’éclairage de 
route. parce qu’un tunnel est obligatoirement éclairé pendant la 
journée. L’éclairage du tunnel se distingue de l’éclairage général. 
Les tunnels sont obligatoirement éclairés pendant la journée.
 
A titre d’exemple, le niveau de luminance d’une entrée de tunnel est au minimum 200 fois plus 
élevé que l’éclairage d’une autoroute de nuit.

Le but de cet éclairage de jour a pour but de réduire l’effet « trou noir » lors de l’entrée dans un 
tunnel. Ce niveau dépend de la configuration, de l’orientation du tunnel ainsi que de l’éclairage 
naturel. De plus, l’œil du conducteur devant s’adapter à ce changement de luminosité, le niveau 
d’éclairage décroît le long tu tunnel. Pour finir, le niveau et l’uniformité de l’éclairage sur les murs 
est un critère de confort pour l’usager.

Malheureusement, l’étude de l’éclairage d’un tunnel est trop étendue et trop passionnante pour en 
donner tous les mécanismes dans ce chapitre. La norme internationale définissant les différentes 
étapes d’un calcul tunnel est la CIE 88 et au niveau Belge la NBN L18-003.  Un rapport technique 
CIE 189, défini les critères de qualité pour l’éclairage des tunnels. Nous conseillons au lecteur de se 
tourner vers ces ouvrages pour en apprendre plus.
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25 Eclairage
des passages 
souterrains
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25 / eclairage des passages souterrains

Un passage souterrain a la même fonction d’un tunnel routier 
mais est exclusivement réservé aux cyclistes, piétons et autre usa-
ger faible. 

Son utilisation peut aller du passage sous une route au passage sous voies dans une gare. 

Le niveau d’éclairage est plus élevé en journée que de nuit, l’objectif étant de diminuer la différen-
ce entre l’éclairage naturel et celui du passage souterrains. Cependant, la vitesse de déplacement 
dans un passage souterrain étant plus faible, il n’y a pas de variation ni de diminution du niveau 
d’éclairage.

L’éclairage d’un passage souterrain se calcule en éclairement. L’éclairage des parois est un critère 
de qualité dans ce type d’application. La norme NBN L 18-004 définissant les classes d’éclairage 
donne les spécifications en éclairement de ce type d’application.
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26 Zone industrielle
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26 / zone industrielle

Dans une zone industrielle, nous distinguons les routes (domaine 
public) et le terrain privé des entreprises. 

26.a Routes de la zone industrielle (public)

En général, les routes sont plus larges que celles dans les quartiers résidentiels, puisque prévues 
pour des véhicules lourds. Il existe deux types de routes selon l’usage qui en est fait.

 
Pour les routes collectrices, en industrie lourde ou dans les centres logistiques, on exige un niveau 
lumineux supérieur (voir la NBN L18-001). Pour l’industrie légère, proche des quartiers résidentiels, 
comme pour l’artisanat, une classe d’éclairage inférieure peut suffire. On recommande d’installer 
un niveau lumineux plus puissant qui sera alors diminué jusqu’à atteindre le niveau souhaité, de 
manière à pouvoir l’adapter au cas où les terrains des entreprises reçoivent éventuellement une 
nouvelle affectation.

Accès aux 
industries

Route 
collectrice
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27 Terrains industriels
(privé)

Les exigences de performance sont reprises à la NBN EN 12464-2.

27.a Entrées

Les entrées doivent être éclairées de manière à permettre à la sécurité de faire son travail. Il se peut que 
des panneaux nominatifs d’entreprises doivent aussi être éclairés.

27.b Routes de liaison

Sur les grands terrains industriels, il faut également prévoir l’éclairage des routes de liaison.

27.c Aires de stationnement

Voyez par ailleurs le chapitre sur les aires de stationnement. L’éclairage d’un parking doit contribuer au 
sentiment de sécurité. Afin d’éviter la lumière parasite indésirable, on appliquera utilement des projecteurs 
asymétriques, dont l’éclairage est projeté vers le sol.

L’éclairement lumineux horizontal dépend de l’intensité du trafic sur l’aire de stationnement. Par exemple, 
le parking d’un centre sportif fort fréquenté ou d’une grande surface demande un éclairage plus puissant 
que le parking d’un quartier résidentiel.

27.d Terrains (d’entrepôt) ouverts

Les exigences dépendent de la manière dont les matériaux sont entreposés et de la nature des activités. 
L’éclairement lumineux dans le plan vertical doit être suffisant pour bien pouvoir identifier les marchan-
dises.

Dans les zones de chargement et de déchargement, l’éclairage doit être placé de façon à ne pas éblouir le 
personnel de manutention. On oublie souvent que des véhicules hauts stationnent ici. La source lumineu-
se doit donc être disposée de telle manière que le véhicule ne vienne pas à s’interposer entre cette source 
et la zone à éclairer. En présence de caméras de surveillance, les luminaires doivent être montés derrière 
les caméras pour prévenir l’éblouissement.

27.e Limite du terrain

Le pourtour du terrain industriel doit être éclairé pour aug-
menter la sécurité et permettre aux gardiens de voir les int-
rus et les personnes s’approchant de la clôture ou du mur.

27 / terrains industriels (privé)
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28 Terrains de sport
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28 / terrains de sport

Le but de l’éclairage d’installations sportives est de créer un environne-
ment propice à la pratique du sport et la vue des spectateurs.

L’éclairement lumineux horizontal et des facteurs annexes comme les uniformités et la valeur maximale 
d’éblouissement dépendent :

- du type de sport
- du niveau de compétition

Pour chaque sport, les exigences sont reprises dans la norme Européenne sur l’éclairage des installations 
sportives  EN12193 ou elles peuvent être fixées par les fédérations nationale ou régionales d’un sport donné.

Afin de créer le moins de nuisances possibles aux autres personnes (riverains, usagers de la voie publique 
adjacente), l’éclairage d’un terrain de sport doit être conçu de manière à répondre aux souhaits et aux be-
soins de chacun. Un bon éclairage évitera la lumière parasite non contrôlée – il s’agit de la lumière qui tombe 
hors du terrain de sport et peut déranger les autres personnes – tout en assurant une visibilité optimale sur 
le terrain.

Une hauteur d’installation plus importante des luminaires peut contribuer à éviter la lumière parasite, puis-
que les luminaires doivent moins être inclinés pour éclairer une même surface.
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29.a Avenue arborée

Une avenue est une route bordée d’arbres des deux côtés ou avec une berme centrale plantée 
d’arbres. 

Les trois facteurs suivants sont importants pour le calcul de la distance entre les poteaux d’éclaira-
ge et les arbres :

• la hauteur du tronc sous la couronne
• la largeur de la couronne de l’arbre
• la hauteur du point lumineux

La largeur de la couronne d’un arbre varie selon la forme de la couronne. D’ordinaire, on utilise 
la forme ronde. Le tableau suivant renseigne la transposition en fonction de la forme ronde de 
couronne. On peut également utiliser des poteaux munis de flèches.

29 Situations 
spécifiques
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29 / situations spécifiques

diamètre du tronc racines

largeur de la couronne
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29 / situations spécifiques

forme de la couronne largeur de la couronne

ronde 1 x la hauteur de la couronne

ronde aplatie 11/3 x hauteur de la couronne

pilier 1/3 x hauteur de la couronne

ovale petite 1/2 x hauteur de la couronne

ovale 2/3 x hauteur de la couronne

ovale large 4/5 x hauteur de la couronne

ovoïde petite 1/2 x hauteur de la couronne

ovoïde 2/3x hauteur de la couronne

ovoïde large 4/5 x hauteur de la couronne

vasque étroite 2/3 x hauteur de la couronne

vasque 4/5 x hauteur de la couronne

vasque large 1 x hauteur de la couronne

coeur 1 x hauteur de la couronne

pyramidale étroite 1 x hauteur de la couronne

pyramidale 1 x hauteur couronne

pyramidale large 1 x hauteur de la couronne

pleureur étroit 11/3 x hauteur de la couronne

pleureur 1/2 x hauteur de la couronne

pleureur large 1 x hauteur de la couronne

écran étroit 11/3 x hauteur de la couronne

écran 2/3 x hauteur de la couronne

écran large 1 x hauteur de la couronne

Règles de base pour calculer la largeur de la couronne.
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29 / situations spécifiques

tronc sans branche 3 mètres

hauteur de feu (m)

4 6 8 10 12 14 16

4 5 10 15,5 21 26,5 32 37
6 6 11 16,5 22 27,5 33 38 
8 7 12 17,5 23 28,5 34 39 
10 8 13 18,5 24 29,5 35 40 
12 9 14 19,5 25 - - -
14 10 15 - - - - -

16 - - - - - - -

18 - - - - - - -

20 - - - - - - -

22 - - - - - - -

24 - - - - - - -

26 - - - - - - -

la
rg

eu
r 

de
 la

 c
ou

ro
nn

e 
(m

)

tronc sans branche 5 mètres

hauteur de feu (m)

4 6 8 10 12 14 16

4 2 6 10,5 16 21,5 27 32
6 3 7 11,5 17 22,5 28 33
8 4 8 12,5 18 23,5 29 34 
10 5 9 13,5 19 24,5 30 35 
12 6 10 14,5 20 25,5 31 36 
14 7 11 15,5 21 26,5 32 37

16 8 12 16,5 22 27,5 33 38

18 9 13 17,5 23 28,5 34 39

20 10 14 18,5 24 29,5 35 40

22 - 15 19,5 26 - - -

24 - - - - - -

26 - - - - - - -

la
rg

eu
r 

de
 la

 c
ou

ro
nn

e 
(m

)

tronc sans branche 4 mètres

hauteur de feu (m)

4 6 8 10 12 14 16

4 2 7,5 13 18,5 24 29 34,5
6 3 8,5 14 19,5 25 30 35,5
8 4 9,5 15 20,5 26 31 36,5
10 5 10,5 16 21,5 27 32 37,5
12 6 11,5 17 22,5 28 33 38,5
14 7 12,5 18 23,5 29 34 39,5

16 8 13,5 19 24,5 30 35 -

18 9 14,5 20 - - - -

20 10 - - - - - -

22 - - - - - - -

24 - - - - - - -

26 - - - - - - -

la
rg

eu
r 

de
 la

 c
ou

ro
nn

e 
(m

)

tronc sans branche 2,5 mètres

hauteur de feu (m)

4 6 8 10 12 14 16

4 6 11,5 17 22,5 28 33 38,5
6 7 12,5 18 23,5 29 34 39,5
8 8 13,5 19 24,5 30 35 - 
10 9 14,5 20 - - - - 
12 10 - - - - - -
14 - - - - - - -

16 - - - - - - -

18 - - - - - - -

20 - - - - - - -

22 - - - - - - -

24 - - - - - - -

26 - - - - - - -

la
rg

eu
r 

de
 la

 c
ou

ro
nn

e 
(m

)

tronc sans branche 4,5 mètres

hauteur de feu (m)

4 6 8 10 12 14 16

4 2 6 11,5 17 22,5 28 33
6 3 7 12,5 18 23,5 29 34 
8 4 8 13,5 19 24,5 30 35 
10 5 9 14,5 20 25,5 31 36 
12 6 10 15,5 21 26,5 32 37
14 7 11 16,5 22 27,5 33 38

16 8 12 17,5 23 28,5 34 39

18 9 13 18,5 24 29,5 35 40

20 10 14 19,5 25 - - -

22 - 15 - - - - -

24 - - - - - - -

26 - - - - - - -

la
rg

eu
r 

de
 la

 c
ou

ro
nn

e 
(m

)

Dans la série suivante de tableaux on trouvera le rapport entre le type d’arbre, ses dimensions et 
la distance entre l’arbre et les poteaux. Il y a un tableau pour chaque tronc nu. Dans ce tableau, la 
hauteur du point lumineux est en abscisse et la largeur de la couronne adulte est en ordonnée. Le 
résultat renseigné par le tableau est la distance entre le centre de l’arbre et le poteau d’éclairage.
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29 / situations spécifiques

29.b Limiteurs de vitesse

Lorsque la sécurité des usagers faibles où la vitesse des véhicules motorisés doit être régulée/ 
diminuée, on peut installer des dispositifs sur la chaussée. Ceux-ci sont complémentaires à la sig-
nalisation routière et peuvent avoir plusieurs formes :

• réduction de la largeur de la voirie
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Epilogue / COLOFON
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